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CAUSERIE AGRICOLE.

Du sol calcaire.

Tous nos lecteurs connaissent la pierre à chaux, appelée par
les chimistes carbonate 'de chaux. Cette pierre réduite en
poudre par l'àction de la chaleur, de la gelée, des pluies et du
temps forme un sol particulier, nommé sol calcaire. Il est bien
peu dé terrains dans lesquels on ne.rencontre pas de calcaire,
tantôt 'en grviers plus ou inoiris gros, détachés des montagnes
par les cours d'eau, et auxquels on a donné le nom de sables
calcaires, tantôt sous forme de poussière ; mais il est rare que
cette substance forme la base presqu'exclusive d'un sol.

Question.-Quand un terrain est presqu'exclusivement formé
de carbonate de chaux ou de calcaire, comment.le nomme-t-on ?

.élponse.-Quand un terrain est composé presqu'entièrement
de carbonate de chaux on le nomme terrain crayeux ou de
craie, avec lequel on fait le blanc d'Espagne, en le dissolvant
dans l'eau pour en séparer les matières étrangères.

Q.-Les terrains calcaires ou crayeux sont-ils d'une culture
avantageuse ?

R.-Ces terrains sont presque stériles.
Q.-Quels sont leurs principaux défauts 1
R.-Trois défauts essentiels les caractérisent et contribuent

à les priver de fertilité : D'abord, apriès une pluie abonidante,
leur surfacé seoprend en croûte, et cela est cause que les plantes
souffrent surtout au moment de leur levée ; secondement, la
gelée les soulève considérablement et cause le déchaussement
des racines', ce qdi entraîne presque toujours la mort des plantes;
après le dégel cette même surface est réduite en poussière et
est facilement entraînée par le vent : enfin ils épuisent trop

apiden'ient les engrais. ' Lesjilantes 'n sont gorgées daus la
première période le leur croissance et en maiquent dans la
dernière phase de leur développemenut.

Q.-Quelle est leur couleur?
R.-Leur couleur est genéralement blanelâtre.
Q.-Quels sont leurs autres, propriétés ?
R.-Comme le sable, ces *terrains offrent peu de tenacité

et si on en presse une certaine quantité dans sa main, elle forme
d'abord une pelote, mais elle ne tarde pas à se désagréger et à
tomber en poussière. Ils sont généralement secs et. arides,
parce que peu profonds, ils reposent sur une couche de tuf qui
absorbe l'humidité de la couche supérieure. Les pluies abon-
dantes les changent en boue ; et lorsqu'ilsse sécbent, la couche
qui se durcit à la surface se fend comme la glaise, et de plus, a
le désavantage de ne se laisser traverser ni par l'air, ni par. les
pluies légères. Lorsque ces terres sont humides elles s'at-
tachent aux roues des voitures, aux instruments employés à les
cultiver ; mais contrairement à l'argile, elles se détachent
promptement et facilement. Elles absorbent une quantité d'eau
considérable. La chaleur les dessèche sans les durcir, et quand
la sécheresse est prolongée tout y brûle.

Q.-Quelles sont les plantes qui y poussent d'elles-mêmes et
sans culture ?

B.-Les plantes principales qui y poussent sans culture, sont:
le genièvre, le frêne commun, le noisetier et les chardons.

Q.-Les terrains de craie sont-ils communs en Canada ?
B,.-Ces terrains, tels que nous venons de les décrire, sont

heureusement très-rares, mais le calcaire, en petite quantité est
très-répandu, et se trouve dans la plupart de nos terres.

Q.-Comment peut-on s'assurer de la présence du calcaire
dans les terres glaises ou dans les sables ?

B.-Le moyen de découvrir s'il existe du calcaire dans la
glaise ou le sable, est d'y verser du vinaigre ou de l'eau forte,
Aussitôt que l'une ou l'autre 4e ces substances y, est jetée, il se
fait un léger bouillonnement, si la quantité. de. calcaire est très-
faible, mais le bouillonnement ou l'effervescence est plus con-
sidériable, si la quantité du calcaire l'est davantage.


